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Quelques étudiants de l'Univer­

sité Laurentienne ont pris récem­
ment l'initiative de favoriser quel­
que peu l'écriture locale en publi­
ant, à l'aide d'une subvention du 
Secrétariat d'Etat, un recueil de 
poésie et de création littéraire. 
La Souche, sous une couverture 
assez médiocre, réunit les textes de 
cinq auteurs dont les approches 
sont extrêmement différentes et 
par là même intéressantes. Cepen­
dant, malgré une écriture généra­
lement solide, la plupart des pro­
positions manque de vitalité au 
niveau des contenus. 

• Recueil de poésie 

Beaudelaire, 
c'est l'art 
Neil Lefaivre 

Il peut être assez intéressant de 
prendre comme sujet de poème au 
vingtième siècle, le romantisme du 
siècle dernier. Il s'établit alors 
un parallèle pertinent entre la dé­
cadence du XIXe et l'époque con­
temporaine. Ecrire aussi une sé­
rie de somiets à rimes dont le con­
tenu est une analyse des divers as­
pects de la création baudelairienne, 
constitue une démarche intellec­
tuelle d'un intérêt certain. Cepen­
dant, cet intérêt diminue avec la 
multiplication des analyses et leur 
superficialité. L'emphase semble 
finalement avoir été mise sur le 
style et le style seul. En effet, l'ai­
sance et le plaisir avec lesquels 
ces poèmes parfaits ont, semble-
t-il, été écrits, laissent penser que 
Beaudelaire n'est alors ici que pré­
texte à poésie, à belle poésie, aca­
démique, parfaite. 

Biopsycho-
phosphorescences 
Daniel Rhéaume 

Dans une langue souvent intense 
et elle aussi d'une bonne tenue, Da­
niel Rhéaume nous propose sa visi­
on du monde contemporain. Sa phi­
losophie électrique, qui réunit des 
conceptions d'origines extrême­
ment diverses telles le bouddhisme, 
le christianisme, l'astrologie, la 
non-violence, la littérature, la 
psychanalyse, l'emporte dans une 
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écriture véritablement prophé­
tique où le " j e " abonde. Mais 
cette multitude d'emprunts un peu 
gratuits et ce langage dense et es­
soufflant qui a sans doute fait la 
mode durant les années de contes­
tation, n'apparaissent plus vrai­
ment comme le reflet d'un engage­
ment puissant, mais plutôt comme 
le stérile mais gratifiant langage 
d'une poésie narcissique. 

Le lustre 
Michel Dallaire 

Le lustre est un texte de littérature 
non-poétique qui relate une his­
toriette psychologique, li s'agit 
d'un monologue intérieur aux nom­
breux points de suspension décri­
vant de multiples impressions. 
L'histoire, simple mais rendue 
obscure par des abus stylistiques, 
ne comporte rien de particuliè­
rement stimulant. L'intérêt semble 
plutôt avoir été placé dans l'écri­
ture elle-même. Et c'est là la prin­
cipale faiblesse de ce texte. Domine 
en effet un constant souci de l'é­
criture, souvent poussé jusqu'au 
maniérisme littéraire: abus d'analy­
ses psychologiques, abus de mé­
taphores. Mais le but a sans doute 
été atteint: on a fait de la littéra­
ture, agréablement. 

Hormidas 
Maurice Lapointe 
Une poésie d'une nature semblable 
nous est proposée par Maurice 
Lapointe pour qui, dit-on dans la no­

tice, la vulgarité est le moyen 
privilégié d'"expression des tri­
pes", l'arme par excellence d'un 
"langage de violence". Mais, 
malgré certaines métaphores très 
effectives, la violence n'est ici 
qu'extrêmement modérée et se ré­
sume aux nombreuses allitérations 
de ce style déclamatoire. Le sym­
bolisme et l'imagerie s'attachent à 
décrire d'une manière démesuré­
ment simplifiée les divers aspects 
d'un monde à l'idéologie close et 
inhumaine. On parle ici de pollu­
tion, d'édifices déchirants, de bé­
ton. Cette poésie à volonté elle 
aussi contestataire, perd à rester 
dans ce modeute existentialisme 
que le temps use. N'y a-t-il pas 
quelques prétentions didactiques 
dans ces poèmes à idées? 

On 
Patrice Desbiens 
Mais le recueil termine en beau­
té et les poèmes de Desbiens ap­
paraissent en ces dernières pages 
comme très ironiques et critiques 
par leur seule présence. Avec tou­
jours cet humour amer d'une in­
croyable lucidité, Desbiens propose 
une critique des plus solides. 
L'extrême concision de ces poèmes 
refuse toute littérature, et le con­
tenu, d'une absurdité déconcer­
tante, tourne en dérision toute 
aspiration aux lourdes justifica­
tions intellectuelles. Avec On, 
le reste du recueil n'est que lit­
térature, prétention adolescente, 
et critique littéraire, pas bien 
plus. * 
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